
rongeurs des cales remplies de 
céréales et se sont adaptées à 
tous les biotopes. Cette espèce à 
l’écologie très flexible peut tantôt 
ressembler au lion qui manifeste 
une méfiance naturelle pour 
l’eau, tant ressembler à son 
cousin le jaguar ou le tigre qui 
pêchent dans les rivières. La bai-
gnade dans la savane est un bon 
moyen de se rafraîchir. Alors que 
les grands félins des régions 
froides comme le léopard des 
neiges n’apprécient pas l’eau, en 
raison de son épaisse fourrure 
qui, une fois mouillée, n’est plus 
isolante.

Le chat a une attraction 
naturelle pour l’eau
Asperger un chat est souvent la 
garantie de le voir fuir pour long-
temps. En revanche, il est sans 
doute faux de penser que le chat 
n’est pas capable de rester sous 
la pluie ou d’aller se promener 
dans des herbes humides. Au-
jourd’hui, nos chats domestiques 
apprécient souvent, les gouttes 
qui tombent des feuilles et les 
sources d’eau courante. Ils 
peuvent rester longtemps sous la 
pluie, et se faire de grandes toi-
lettes méticuleuses en rentrant à 
l’intérieur, comme si lécher l’eau 
de pluie qui ruisselle sur le corps 
apportait un plaisir particulier. 

Les fontaines à eau, les robinets 
d’eau qui coulent, les petits ruis-
seaux incitent les chats à y mettre 
les pattes. Ils s’y abreuvent volon-
tiers. L’eau y est plus fraîche et 
plus désaltérante. Ainsi, s’il a le 
choix, le chat préfère boire au 
robinet que dans une gamelle 
d’eau stagnante. Il semble que ce 
soit aussi le mouvement qui l’at-
tire. Il fixe l’eau qui coule comme 
une proie. Il finit par donner 
quelques coups de patte dans le 
filet d’eau et par vouloir jouer 
avec cette chose qu’il n’arrive 
jamais vraiment à capturer. On 
observe cette attraction pour les 
filets d’eau particulièrement chez 
les chats d’appartement qui n’ont 
aucun accès à l’extérieur, et qui 
sont privés d’activité prédatrice. 
Tout en fuyant les éclaboussures, 
il recherche les mouvements 
d’eau. Les aquariums sont aussi 
de bons postes d’observation qui 
stimulent l’affût et les circuits céré-
braux de la prédation. Si le 
poisson rouge tourne dans son 
bocal non protégé sur le dessus, 
il y a de grandes chances pour 
que le chat finisse par y introduire 
sa patte et par pêcher le poisson 
qu’il va mettre à mort hors du 
bocal. Il est conseillé de recouvrir 
les aquariums pour éviter ces 
pêches miraculeuses.
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giennes. Le chartreux, originaire 
d’Iran, a été importé en France et 
la race est devenue française au 
XXe siècle à Belle-Ile-en-mer, une 
région très arrosée. Le british 
shortair a été développé en An-
gleterre. Le bleu russe, originaire 
du port russe d’Arkhangelsk a 
ensuite été introduit par des ma-
rins anglais. Le turkish van est 
surnommé le chat nageur. Le ben-
gale et l’abyssin sont aussi réputés 
aimer l’eau. Le chat viverrin, une 
espèce de chat vivant dans les 
marécages de Malaisie et d’Indo-
nésie, pêche les poissons, crus-
tacés et mollusques en plongeant 
ses griffes comme des hameçons.
Les races de chat se sont progres-
sivement propagées des îles aux 
continents, s’avéraient très utiles 
sur les bateaux pour chasser les 

Le chat est réputé ne pas aimer l’eau. Réalité ou idée reçue ? Si son origine remonte plutôt aux régions 
arides du globe, le chat peut se montrer un excellent pêcheur et son attraction pour l’eau se montre très 
variable d’un sujet à l’autre.
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LE CHAT ET L’EAU

Est-il chasseur ou pêcheur ?

Felis catus est un animal do-
mestique à un degré moindre 
que le chien, dont le pro-

cessus de domestication remonte-
rait à environ 3 600 ans av. J.-C. 
Il appartient à une lignée de fé-
lidés nocturnes de petite taille. 
L’espèce la plus proche phylogé-
nétiquement serait le chat sau-
vage africain Felis silvestris lybica 
qui montre de grandes ressem-
blances avec le chat domestique 
et qui serait son ancêtre le plus 
probable.

Origines du chat :  
une exposition aléatoire  
au milieu aquatique
Le chat a été aussi retrouvé très tôt 
sur l’Île de Chypre où il se serait 
développé en chassant les petits 
serpents et autres reptiles. Il se 
montre adapté aux régions 
sèches et chaudes. Il boit peu et 
trouve de l’eau dans des petits 

ruisseaux ou en mangeant des 
proies de type rongeur. En milieu 
insulaire, il est amené à fréquenter 
des bords d’eau et se montre très 
adaptable à la faune locale. Ainsi 
certains chats commencent à 
s’approcher du bord des rivières 
ou dans les bandes de sables peu 
profondes et y trouvent des soles 
qui se cachent dans le sable. S’il 
supporte bien la chaleur et n’ap-
précie pas d’avoir le poil mouillé, 
on se rend compte qu’il est attiré 
vers l’eau courante. Et en l’ab-
sence de proie terrestre, il va natu-
rellement s’orienter vers des 
proies vivant dans l’eau.
Le chat a été ensuite importé dans 
des régions plus froides et hu-
mides, comme en témoignent des 
races telles que le chat européen 
ou le chat des forêts norvé-TM
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Habituer un chat au bain : un défi !
Le chat se toilette naturellement et passe volontiers pour 
un individu autonettoyant, à l’inverse du chien que les 
propriétaires ont tendance à vouloir shampouiner régu-
lièrement. Pourtant, le chat peut avoir besoin d’un bain, 
soit pour des raisons médicales, dermatologiques, soit 
plus simplement parce qu’il sent mauvais. En particulier 
les chats obèses n’arrivent pas à se lécher l’arrière-train 
qui devient vite séborrhéique et odorant. Il peut sentir 
l’urine s’il fréquente des zones où des congénères ont 
fait du marquage urinaire ou simplement s’il se fait pipi 
sur ses poils longs.
Ainsi pour qu’un chat tolère qu’on lui impose un bain, 
il est conseillé de l’avoir habitué tout petit. Certaines 
races à poil long sont baignées dès l’âge d’un mois par 
l’éleveur pour créer cette habituation. Le mieux est de 
commencer par jouer autour d’une source d’eau, à 
proximité d’un receveur de douche ou dans une bai-
gnoire avec des petits objets qui vont rouler sur un sol 
humide. Il suffit de faire gicler quelques gouttes d’eau 
autour du chat en y ajoutant des récompenses alimen-
taires (croquettes, crevettes). Le chat va associer les 
friandises à la présence de l’eau ou au lieu humide dont 
il n’aura pas peur. On l’incite progressivement à aller 
à la pêche aux croquettes. Le jeu est un contexte obli-
gatoire pour l’aider à apprécier ces séances. Il mémo-
rise ces moments agréables. Ensuite, on ajoute le savon 
en très petite quantité dès que le chat tolère d’être 
mouillé presque entièrement. Enfin, si la durée de 
chaque bain doit être très courte et récompensée à la 
sortie, la fréquence doit être importante pour créer 
l’habituation.
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Le chat a  
une attraction 
naturelle  
pour l’eau.
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L’espèce féline peut ressembler au lion qui 
manifeste une méfiance naturelle pour l’eau ou  
à son cousin le tigre qui pêche dans les rivières.
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